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                                                Salses-le-Château 
                   Sa borne Méridienne « Boréal » 
 

 

 

 

 

 Qu’elle est son histoire ?                                                           Qu’elle est sa fonction ? 
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Lorsque vous rentrez dans Salses-le-Château en venant de Perpignan, vous pouvez apercevoir à gauche de 

l’Avenue de Catalogne, face à un arrêt de bus, une borne à base carrée  terminée par une corniche surmontée 

d’une pyramide tronquée vers le sommet, pour se terminer en « pointe de diamant ».                          

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Elle est perdue là, toute seule en contre-bas de la route, dans une position plutôt inconfortable entre deux fossés ;  

tout le monde passe devant elle sans lui prêter plus attention que cela, mais combien de personnes savent-elles 

ce qu’elle fait là ?  Quelle est son histoire ?                      

Difficile d’imaginer qu’un monument aussi simple ait pu jouer un aussi grand rôle dans l’étude de la 

géographie, notamment la mesure de notre Terre et surtout dans les travaux qui ont révolutionné le système de 

mesure français, européen puis mondial :  

 

                       -    La création du Mètre Etalon   -  
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          «  Le Terme Boréal » 

 
Le « Terme Boréal » de la base de Perpignan, c’est cette borne située à l’entrée sud de la  commune de Salses-

le-Château matérialisée  par un socle surmonté d’une petite pyramide (fin XIXe siècle). 

 

Elle se trouve au croisement de la route menant au village depuis la Route Départementale 900 et jouxte un 

lotissement qui s’étend à l’ouest vers la voie ferrée, lotissement  dans lequel deux rues portent les noms des 

astronomes et physiciens Delambre et Méchain qui ont menés les travaux de mesure du mètre étalon. 

 

Sur ce pôle boréal on peut lire l’inscription “Méridienne de France, Base de Perpignan, mesurée par 

Delambre en 1799, mesurée de nouveau par les officiers du Service Géographique de l’Armée en 1891”. 

                                                                                                                       

Afin d’uniformiser les unités de longueur il fût décidé, par un décret du 26 mars 1791, que l’unité de mesure 

serait les dix millionièmes parties du quart du méridien terrestre.  

Le système métrique décimal est alors institué le 18 Germinal an III (7 avril 1795) par la loi « relative aux 

poids et mesures » mais celui-ci ne s’impose pas immédiatement dans la population. 

 

         Observons cette borne de plus près 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La « Base de Perpignan » est composée de deux 

bornes, la première située à l’entrée Sud du village 

de Salces et la seconde au lieu-dit “Le Vernet”, 

faubourg situé à l’entrée Nord de Perpignan.  

A Salces se trouve la borne « Terme Boréal » nom 

donné pour sa position au Nord du dispositif 

A Perpignan se trouve la borne « Terme Austral » 

nom donné pour sa position au Sud de dispositif.  

Ces deux bornes ne sont pas positionnées sur la 

Méridienne de Paris : elles ont servi à déterminer 

la longueur du  « Mètre Etalon ». 
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                  La face avant de sa base se désagrège et l’arrière est aux trois quarts recouvert de terre 
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      Sa base et son socle sont enterrés en partie arrière 

 

 

 

 

 

 

 

 

Seul le sommet d’une des deux bornes positionnées à l’arrière du socle est encore à peu près visible. 

 

Au vu de son rôle prépondérant dans notre histoire nationale, et les répercussions que la création du système 

métrique a eu en France, en Europe puis dans le monde, cette « Borne Boréal » mériterait d’être classée au 

titre des monuments historiques. 
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         Parlons de son histoire  

                                                                                                                                      
C'est un évènement d’importance qui s’est déroulé à la fin du XVIIIe siècle en France,  dans le département 

des Pyrénées-Orientales, et plus particulièrement à Salces.  

 

           Tout a commencé à la Révolution Française avec la rédaction des "Cahiers de Doléances".                                         

              « Un poids et une mesure»  

Parmi les mille doléances inscrites sur des milliers de pages à travers tout le royaume à l'occasion de la 

convocation des Etats généraux de 1788, revient sans cesse celle-ci : disposer enfin d'une mesure commune 

sur tout le territoire.  

De la bacherelle à la demoiselle, de la poinçonnée à l'écuellée, du petit pot au minot, de la mesurette à la 

razière, du picotin à la camuse ….. il existe plus de huit cents mesures en France !!!  

Du Nord au Midi, du Levant au Couchant, d'une province à l'autre, d'un bourg à l'autre, et quelquefois dans 

le même village les mesures varient. De quoi compliquer la vie des vendeurs et des acheteurs, mais les 

premiers y gagnent souvent alors que les seconds y perdent tout le temps.  

Plus grave, sous le même nom, se dissimulent des unités différentes : l'aune de Paris n'est pas celle de 

Marseille.   Deux poids et deux mesures !    Symbole de l'inégalité et de l'arbitraire. 

Voilà plus d'un millénaire qu'on tente de réaliser leur unification, mais la féodalité, qui y trouve largement 

son compte dans cette multiplicité de mesures, s'y est toujours farouchement opposée.  

                        Tromperie, abus, arbitraire … de quoi éveiller l'ardeur révolutionnaire:  

«Nous ne prendrons pas pour règle ce qu'ont fait nos pères, car ils ont mal fait; nous ne suivrons pas par 

routine de vieux abus; le temps des lumières est arrivé, il faut parler aujourd'hui le langage de la raison»,  

est-il écrit dans la convocation aux Etats généraux. 

A l'aube de la Révolution, un vœu transparaît : adopter les mesures de Paris.  

Ce serait le plus simple, le plus rapide, le moins onéreux...    Une solide réforme.                                                 

En fait, c'est une révolution qui se profile. Les mesures de Paris ne seront pas adoptées, mais une solution 

autrement plus radicale : le Système Métrique Décimal.  

Voici comment, il y a deux cents ans, est né celui que l'on a surnommé la «Mesure des Lumières»: le mètre. 

Afin d'uniformiser les unités de longueur il est décidé, par un décret du 26 Mars 1791, que l'unité de mesure 

serait les 10 millionièmes parties du quart du méridien terrestre, et s'appellerait le mètre, du grec "metron" 

signifiant mesure.  
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Toute la difficulté réside dans la mesure du méridien terrestre. Après maintes recherches, on opte pour la 

mesure réelle d'une partie de ce méridien, celle compris entre Dunkerque et Barcelone.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Deux astronomes de l'Observatoire de Paris se voient confier cette mission : Jean-Baptiste Delambre et Pierre 

Méchain, ils commencent leurs travaux en 1792. 
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Delambre, Méchain et leurs cinq compagnons sont animés d’un vrai élan révolutionnaire pour accomplir la 

tâche gigantesque qui les attend : effectuer des dizaines de milliers de mesures pour en obtenir une seule au 

bout du compte. 

Pendant sept ans ils vont sillonner la France révolutionnaire, grimper en haut des clochers afin de mener à bien 

leurs visées d’angles … Et pendant ces sept années, partout où ils ont mis les pieds, ils ont suscité hostilité 

incompréhension, risquant le froid, la maladie, la prison et la mort. Mais ils ont réussi à réaliser la mesure de 

l’arc à travers une des périodes les plus mouvementée de l’Histoire de France. 

Pour faire des mesures sur d'aussi longues distances il est impossible de mesurer physiquement le sol le travail 

serait trop long, le relief, même minime, fausserait les résultats. On choisit donc la solution de la triangulation, 

utilisée dans l’Egypte antique. 

Si deux angles et un côté d'un triangle sont connus, on peut en déduire par calcul les deux autres cotés.             

Suffit donc de connaître une longueur : la base, et deux angles, mesurés à partir de sommets divers, pour 

connaître les autres côtés du triangle. En juxtaposant les triangles les uns aux autres, on parvient à progresser 

le long d'une ligne droite.  Il y a toutefois plusieurs problèmes à ce système : la courbe terrestre par exemple.                                                 

En effet, les triangles sont parfaitement plans, alors qu'en réalité ils sont légèrement convexes. Il faut donc, par 

une formule mathématique, ramener l'hypothétique courbe terrestre à une ligne située au niveau de la mer. 

Dunkerque et Barcelone n'ont pas été choisies au hasard, ces deux villes sont au niveau de la mer. 
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Autre difficulté, il faut mesurer systématiquement la latitude des extrémités de la portions de terrains, ce qui ne 

va pas forcément de soit à cette époque. 

Concrètement le méridien est rapporté à une succession de triangles dont les côtés se suivent. Il faut pour cela 

une base connue, ce que l'on appelle la "distance de référence", qui est mesurée au sol. Il faut un terrain plat, 

parfaitement rectiligne, et suffisamment long pour que d'un sommet voisin on puisse mesurer des angles d'un 

triangle imaginaire partant sur des kilomètres carrés de terrain. 

Pour valider les mesures, Delambre et Méchain choisissent d’effectuer deux mesures de longueurs dans des 

lieux éloignés. Deux bases sont choisies, la première à proximité de Paris entre Melun et Lieursaint, la seconde 

dans le Sud de la France.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Terme Boréal »                                  

 Salces                            

« Terme Austral »                 

Perpignan -  le Vernet 

La seconde base est installée par Méchain 

entre l’automne 1795 et l’hiver 1796.  

 

Elle se situe entre l’entrée Sud du village 

de Salces et le lieu-dit “Le Vernet”, 

faubourg situé à l’entrée Nord de 

Perpignan. 

 

A l'époque cette route est parfaitement 

rectiligne et mesure 11 706m exactement.  

Mesures faites à l'aide de  "Règles de 

Borda" d'une longueur de 3.898m                   

(2 toises).  

Delambre arrive à Perpignan le                 

4 Thermidor an  VI (22 juillet 1798).  

 

La base de Perpignan est mesurée par 

MM. Delambre, Tranchot et Pommard 

entre le 19 Thermidor et le 1er jour 

complémentaire de l’an VI 

(6 août - 17 septembre 1798) dans le sens 

Salces –> Le Vernet. 
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Extraits des mesures de l’arc du méridien de Paris sur les bases de Salces et de Perpignan 
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                                       Le « Terme Austral »  de Perpignan  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Terme Boréal                              

Salces                            
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Doté de la base de Melun, puis de celle de Perpignan, nos deux astronomes commencent leurs études.  

Ils débutent le 25 juin 1792, Jean-Baptiste Delambre mesurent la distance Dunkerque-Rodez, Pierre Méchain : 

la distance Rodez-Barcelone.  

Du côté du Roussillon, Méchain est confronté à la guerre franco-espagnole de 1793, le conflit  l'empêche 

d'avancer correctement.  

Le travail fut long, mais les deux astronomes se revirent en novembre 1798 après avoir terminé leurs travaux. 

Méchain veut poursuivre son travail jusqu'aux îles Baléares, mais il meurt entre temps.  

Il est remplacé dans cette tâche par François Arago, enfant du pays né à Estagel, astronome, physicien et 

homme d'État qui dû affronter des conditions autrement plus difficiles car Napoléon 1er avait envahi 

l'Espagne.  

Il est assisté par Jean-Baptiste Biot, astronome, physicien et mathématicien.  

Tous deux prolongent les mesures de Delambre et Méchain jusqu’aux Baléares. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

                          François Arago                                                        Jean-Baptiste Biot 

 

 

 

 

 

https://www.les-pyrenees-orientales.com/Thematiques/Biographies/Arago.php
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Extrait de « Astronomie populaire d'Arago / La mesure de la méridienne » 

« La mesure de la base de Melun employa cinquante-cinq jours, et celle de Perpignan cinquante et un. Les 

longueurs obtenues, réduites en arcs placés au niveau moyen de la mer et à la température de 16°,25 du 

thermomètre centigrade, sont représentés par les nombres suivants : 

                  Base de Melun mesurée  6 075t, 90         Base de Perpignan mesurée  6 006t, 25 

Le calcul des 53 triangles qui admet la valeur de la base de Melun pour en déduire celle de la base de 

Perpignan, a donné pour cette dernière : 

Base de Perpignan calculée  6 006t, 09 

Différence entre le calcul et l’observation  0t, 16 

C’est-à-dire seulement environ 11 pouces ou 0,30 m, quoique les deux bases soient à une distance de 330 000 

toises : concordance remarquable et qui n’a été dépassée dans aucune autre opération géodésique. »   

 

Le Méridien de Paris dans le département des Pyrénées-Orientales : 

Le méridien de Paris passe dans 11 communes de notre département, entre autres sur les communes de Mosset 

et Prats de Mollo pour donner une idée de sa situation.                                                                                                                                           

Les mesures de triangulation ont été effectuées à partir de points hauts tels que l’Eglise St Jacques à Perpignan  

Forca Réal, le Col del Pal, le Puig de Buggarach dans l’Aude …  

En plus d’être astronomes, nos géographes étaient également des bons marcheurs à l’époque. 

A l'issue de cette aventure, les Français connaissaient la longueur du quart du méridien terrestre. Ils en 

déduisent le mètre et créent ainsi le Système Métrique qui est adopté en France en 1799. 

Le Système Métrique Décimal à la fois simple et universel se propage hors de France. Le développement 

des réseaux ferroviaires, l’essor de l’industrie, la multiplication des échanges exigent des mesures précises. 

Adopté dès le début du XIXe siècle dans plusieurs provinces italiennes, le Système métrique est rendu 

obligatoire aux Pays-Bas dès 1816 et choisi par l’Espagne en 1849. Après 1860 les adhésions se multiplient 

gagnant les pays d’Amérique latine, et un nombre conséquent de pays l’ont déjà adopté. 

Le mètre défini en 1799 par la Convention en 1795, il restera la base du Système International d’Unité (SI).                                                                                                        

Le Système international d'unités est le système décimal international d'unités de mesure adopté officiellement 

en 1960, dérivé du système métrique institué en France en 1795. Il constitue le système d'unités légal dans la 

plupart des pays du monde 

Il réalise ainsi le vœu de ses créateurs révolutionnaire : un nouveau mètre étalon en platine dédié  

       « A tous les temps, à tous les peuples » 

 

Aujourd'hui on définit le mètre différemment : Il s'agit de la longueur du trajet parcouru dans le vide par la 

lumière pendant une durée de 1/ 299 792 458e de seconde.                                                                                  

Beaucoup moins poétique, mais beaucoup plus précis ! 

 

 

 

 

http://www2.mairie-perpignan.fr/sites/mairie-perpignan.fr/files/images/arago_francois_astronomie_populaire_t3_triangles_de_mesures.png
https://fr.wikipedia.org/wiki/Syst%C3%A8me_d%C3%A9cimal
https://fr.wikipedia.org/wiki/Unit%C3%A9s_de_mesure
https://fr.wikipedia.org/wiki/Syst%C3%A8me_m%C3%A9trique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Syst%C3%A8me_d%27unit%C3%A9s
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La base de mesure de 

Lieursaint - Melun 
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La base de mesure de  

Salces - Perpignan le Vernet 
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L'histoire et le département des Pyrénées-Orientales n’ont pas oublié Jean-Baptiste Delambre et Pierre 

Méchain, ils sont aujourd'hui représentés sur le dessin en trompe-l'œil de la patte d'oie du Vernet à Perpignan, 

accoudés à un balcon avec des instruments de mesures.  
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Quant à François Arago, pour honorer sa mémoire l’artiste Néerlandais Jan Dibbets a conçu un « Monument 

imaginaire réalisé sur le tracé d’une ligne imaginaire, le méridien de Paris »  

Il se présente sous la forme d’un parcours ouvert à travers Paris, matérialisé par 135 médaillons en bronze de 

12 cm de diamètre, fixés au sol le long du méridien entre le périphérique nord et le périphérique sud.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Les médaillons sont marqués du nom d’Arago ainsi que d’un N indiquant le nord et d’un S indiquant le sud.    

 

 

                                          Les médaillons se déclinent sous plusieurs versions 
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Et pour finir, savez-vous que le village de Peyrestortes possède une troisième borne méridienne ?  

Elle se trouve sur la route menant de Perpignan à Peyrestortes, sur la gauche, près de l'aéroport.  

Elle n'est que commémorative et marque l'azimut de Força-Réal.  

Elle fut érigée par le ministère de la guerre en 1891 pour commémorer les nouvelles mesures refaites cette 

année-là par l'armée.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Peyrestortes 

Rivesaltes 

Piste d’envol de l’aéroport de Perpignan 

https://www.les-pyrenees-orientales.com/Patrimoine/ErmitageForcaReal.php
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                             La borne commémorative au milieu des vignes de Peyrestortes 
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         -  Le Mètre Etalon  - 

Si la “déclaration des droits de l’homme et du citoyen” est sans aucun doute l’oeuvre la plus importante de la 

Révolution Française, l’unification des mesures : longueur, superficie, poids… fut quant à elle l’un des facteurs 

prépondérant de l’unification du pays à la suite de la chute de l’Ancien Régime. 

 

Avant 1790, chaque région a sa propre mesure, qui peut d’ailleurs avoir une valeur différente selon la zone 

géographique. Le “pied” de Paris diffère de celui de Besançon, lui-même plus élevé que celui de Normandie. 

Le poids peut être “grain”, “denier”, “once”, “marc” ou encore “livre”, tandis qu’un volume de “pinte” de liquide 

n’a rien à voir avec celui d’un “boisseau” de grain ou de farine.  

 

Pour faciliter le commerce, et éviter les confusions… les commerçants des grandes villes demandent 

l’uniformité des poids et mesures, à quoi la Révolution répond favorablement en 1790. Le 1er août 1793, la 

Convention Nationale adopte un décret instaurant le système métrique en France, et sa définition 

est définitivement promulguée le 7 avril 179 

C'est le 4 Messidor an VII (22 juin 1799) qu'est signé le procès-verbal de dépôt aux archives de la République 

des deux étalons fondamentaux du système métrique : le kilogramme étalon représenté par un cylindre de 

platine fabriqué par Jannetti et Fortin, et le mètre étalon. Créé à partir des mesures de Delambre et Méchain, 

celui-ci est une règle plate, large de 25,5 mm et épaisse le 4 mm, que l'on a obtenue en chauffant et en 

martelant une mousse de platine produite par un procédé chimique 

Afin de diffuser la connaissance et faciliter l’adoption de ce nouveau système métrique, l’Agence Temporaire 

des Poids et Mesures, chargée de son application, commande la réalisation de 16 mètres en marbre afin de les 

placer aux endroits de passages à Paris :  

« Nous avons pensé qu'il fallait mettre en quelque sorte les uns et les autres dans l'impossibilité de se refuser à 

la connaissance de ces nouvelles mesures, et rien ne nous a paru plus propre à remplir cet objet que de les 

placer sous les yeux de tous les citoyens (…). Nous croyons pour cela qu'il conviendrait de placer dans les 

lieux les plus fréquentés de Paris quelques monuments, peu considérables, mais cependant assez apparents 

pour attirer la curiosité (…) sur la base desquels serait fixé ou simplement tracé un mètre, ainsi que 

l'indication de ses rapports avec les anciennes mesures ». 

Les seize emplacements d’origine des mètres de Chalgrin retenus en 1795 par l’Agence 

Temporaire des Poids et Mesures :                                                                                                                                                      

                                                                                                                                                                  
Les jardins du  « Palais National », actuel jardin des Tuileries                                                                               

Le Luxembourg                                                                                                                                                              

Le Palais de Justice                                                                                                                                                    

L’entrée du Palais-Égalité, actuel Palais-Royal                                                                                                           

La Porte Saint-Antoine                                                                                                                                            

La Porte Saint-Martin.                                                                                                                                            

La Porte Saint-Denis                                                                                                                                                 

La Poste aux Lettres                                                                                                                                             

La Place Maubert                                                                                                                                                 

Rue Saint-Denis, près la rue aux Ours                                                                                                                     

Le Jardin des Plantes                                                                                                                                                   

La Bibliothèque Nationale                                                                                                                          

Boulevard des Italiens                                                                                                                                               

Le Pont-Neuf                                                                                                                                                           

La place de Grève, actuelle place de l’Hôtel-de-Ville                                                                                             

A l’entrée de la Galerie des Tableaux, actuel Musée du Louvre 

http://scphysiques.free.fr/2nde/documents/Triangulation/Voyage.html
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Plusieurs années seront nécessaires pour répandre ce nouveau système métrique dans tout le pays, et 

des dizaines d’autres pour imposer à tous son usage.  

Ce n’est qu’en 1840 que son utilisation devient obligatoire en France. 

En Europe, il se propage notamment grâce aux conquêtes Napoléoniennes, puis petit à petit, le monde entier 

adoptera à son tour ce système, mis à part quelques récalcitrants … les anglo-saxons !! 
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Quand Pierre Méchain a terminé les relevés de la « Base de Perpignan », les deux termes ont été protégés en 

les recouvrant de divers matériaux, ils ne ressemblaient en rien à ce qu’ils sont aujourd’hui.   

En 1825 des officiers du Corps Royal des Ingénieurs-Géographes interviennent sur ces deux termes pour 

vérifier l’intégrité des repères qui avaient été positionnés à leur base par Méchain.  

Leurs travaux de vérifications terminés, les officiers font édifier sur les repères les bornes telles que nous les 

connaissons aujourd’hui.    
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